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BABEL 
(Mickaël Feugray – Jason Feugray) 

 
 
 

Accords de Maastricht mille neuf cent quatre-vingt-onze 
C’était beau, c’était fort, Mitterrand jouait les bonzes 
On venait de rogner le grand mur de la honte 
La guerre froide au rebut, les Temps à la refonte  
 
Une nouvelle monnaie, l’espoir sonne dans le bronze 
Nos parents déchaînés — autant les keums que les gonzes — 
On allait écouter tous les laissés-pour-compte 
« Adieu, fini la guerre ! » voilà ce qu’on nous raconte 

 
On a rêvé un monde, Babel 
L’utopie de la paix, Babel 
L’Europe était notre Babel à nous 

 
Trente piges après, l’érosion fait son œuvre 
On n’est pas près de cesser d’avaler des couleuvres 
Le casse-pipe est sournois, la boucherie bien amère 
On n’allait pas laisser la riflette à nos pères 
 
Partout sur le continent se dessine la pieuvre 
On voit ses tentacules débuter les manœuvres 
Les remparts des extrêmes se dressent sous couvert 
De décrets vomitifs et anti-libertaires 

 
On a rêvé un monde, Babel 
L’utopie de la paix, Babel 
L’Europe était notre Babel à nous 
 
On a rêvé un monde, Babel 
L’utopie de la paix, Babel 
L’Europe était notre Babel à nous, pauvres fous 
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On recule, on recule, on s’engraisse, on régresse 
On est capable de vendre l’avenir pour une pièce 
On ne voit qu’à court terme, on ne vise que le gain 
Et tant pis pour les arbres, z’avaient qu’à être plein 
 
On abandonne les ours aux vieux chasseurs de merde 
On abandonne les sources, on est en train de perdre 
On abandonne l’espoir à la fille du cyclope 
On abandonne Babel, on laisse brûler l’Europe 

 
On a rêvé un monde, pluriel 
L’utopie de la paix, Babel 
L’Europe était notre mamelle à nous 

 
A l’entrée de ma piaule, une migrante se déhanche 
Elle me rappelle l’automne qui dénude les branches 
Bas résilles, string usé, faut pas être trop regardant 
Elle en a parcouru des kilomètres en marchant 
 
Dans ma fouille, bien enfoui, un billet, cinquante euros 
Je tiens l’Europe dans ma main, je tiens l’essence des salauds 
Serai-je cynique jusqu’au bout, je suis Tour, elle est le pion 
Suis-je meilleur homme au fond à vous faire la leçon ? 
 

Allez, viens ici, ma belle 
Que j’me serve sans souci, ma belle 
De la démocratie, ma belle à genoux 
 
On a rêvé un monde, Babel 
L’utopie de la paix, Babel 
L’Europe était notre Babel à nous 
 
On a rêvé un monde, Babel 
L’utopie de la paix, Babel 
L’Europe était notre Babel à nous, pauvres fous 


